
CONVOf FUNÈBBE^*^! 
n*is**.,o<- d- la feuiille- MAHIEU-WIL-
PAKTrBi^pjm^ubi i , n'auraient pas reçu de 
lettre«d* r-iieé" ptrt rM décès de Monsieur 

••Louis-JoSBPk* MAtfiEU, veuf de Dame 
M A B I B - T H R B È . B W I L F A R T , décédé à Rou
baix, le t \ octobre 1874, dans sa soixante-
cinquièmp année, sent priés de considérer 

' le ' présent avis comme en tenai t lieu et 
d'assister aux convoi et service solennels qui 
auront Usa le vendredi 23 octobre 1874, à 
hai t heures et demie,en l'église Notre-Dame. 

L'assemblée à la maison mortuaire, rue 

w -a preinière ébauche 
quaud le noyau de la 

I CONVOI FUNÈBREï"^ 
naissances de «ra famille B E L I L L E qui, par 
oubli ,n'auraient pas reçu de lettre défaire 
part du décès de M. SJMÉON DELILLE file» 
bourrelier a Croix, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant i lieu et 
d'assister aux convoi et service solennels 
qui auront lieu ld vendredi 23 octobre 1874, 
a 10 heures, on l'église de Croix, sa pa
rais**- 0 •» * 
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LETTRES MORI-I'AIRES ET D'OBIT — Imprimerie 
Alfred Reboux- — Avis gratuit dans les deux 
éditions du Journal de Roubaix-

i » 

Faits Divers 
LA RESPONSABILITÉ DBS PATRONS. — Le tri

bunal civil de Sens a rendu un arrêt, par 
lequel un patron quelconque est responsable 
de l'accident survenu à son ouvrier, lorsqu'il 
estr wuftii que l'insuffisance du matériel mis 
à la disposition de cet ouvrier, et dont il 
devait faire us">ge, a été l'unique causa de 
cet accident. 

Le patron qui nous occupe est la compa
gnie d'Orléans à Châloos, et l'ouvrier est, 
-^-plutôt était M. Paupy, qui, en qualité i 

employé de la dite compagnie, a trouvé la j 
»rt eu transbordant une pièce de vin sur 

l i s wagens; avec un poulain taillé en biseau, 
et dont les extrémités ne pouvaient s'enga
ger sur chaque wagon que de quinze centi* 
mètres environ. 

Le poids de la pièce de vin fit glisser un 
bout du poulain, de sorte que, manquant 
de poiut d appui, il fut précipité dans le 
vide, entraînant avec lui la pièce de vin et 
M. Paupy, qui fut écrasé. 

Ce malheureux employé laisse une fem
me et un enfant mineur, auxquels le tri
bunal civil de Sans a alloué, sur la caisse 
de la compagnie une rente viagère et an
nuelle de 800 fr., dont moitié pour la veuve i 
01 moitié pour l'enfant mineur, jusqu "à sa j 
majorité. 

JLa corn, agnie d'Orléans à Chalons a i n 
terjeté appel de cette sentence, et l'aifaire 
est venue le 12 août dernier, devant la cour 
d'appel de Paris qui, sous la présidenc •. de 
M. Itescoutures, a non-seulement conf ine ! 
le jugement lu tribunal do Sens, mais ̂ on-
dameré en outre la compagnie a 500 fr. de 
dommafr^'irnérêts envers la veuve, ; our 
frais funéraires. Da plus, le jugement sp'-ifie 
que la ÉB»tf viagère, devra être continuée 
quand bien même la veuve se remarierait. 

— Le Sport au notée pour les réceptions 
d'autoain une robe que l'ou appellera la 
robe d TJzè-, du nom de la grande dame qui 
la pair"un« Si nous ne nous trompons, 
Mme d'Uzès, «si la petite-fille de la célèbre 
veuve Ctiquot, au royal Champagne : 

c La robe d'Uzès se compose d'une soie 
souple, queiq-i peu granuleuse, à de sin 
écossais, semblable aux étoffes qui servent 
d'éuhaxpe ou de ci«*vates aux hommes ; dans 
sou ensemble, tJle produit au premier abord 
un tffst mordoré. La tunique est UD peu 
relevée sur un jupon de velours uni , qui 
s'assimiie pir sa uuance a la nuance domi 

tour do Redpovt 
de bateau à vap«u., ^_^_— i D uojmu ue la 
roue vint à frapper avec violence contre un 
gros pilier d«- s«:>ia pincé à l'embranche
ment des routes; le nèwre fut, par suite de 
la secousse, jeté sur la btrre et atleiut par 
la roue, qui précipita .sa course, et le mal
heureux conducteur, pris ainsi entre cet 
étau de fer, fut tellement éenrsl qu'il dut 
mourir sur le c e p. L'enquête du coroner 
ne put établir s'il avait été tué D*r un choc 
soudain coiitro la bairière. La machine 
continua *& course le MDg de la route, puis 
se jeta dans les grès, et ne fut arrêtée que 
par la rencontre d'un arbre renversé qui 
déplaça la balai ce et la ût retomber au-
delà du centra de g avité. Les personnes 
qui emportaient le cadavre du nègie la 
trouvèrent au repos et admirèrent son in* 
génieuse construction. Elle devait être ex -
DO!«é> à la foire, mais depuis la mort de 
l'inventeur il no s'est pas présenté do con
ducteur pour la monter et la dHgcr. Les 
mécaniciens déclarent l'idée heureuse, mais 
peu applicible, car il est trop facile de 
perdre l'équilibre. Pourtant, sur un terrain 
uni, on pourrait on faire l'expérience. Le 
pauvre nègro ne jouira pas de son triomphe, 
comme tant d autres inventeurs. Quel-
qu'autre viendra qui profitera de cette i n 
vention, et se fora uu u<,m et une fortune. 

— Les Mormons ne brillent point par la 
charité. En voici un exemple fourni pai- la 
Tribune de S.vlt-Lake du 10 septembre: 

t Dimanche dernier, lafamme d'un em
ployé à la ferme de l'Eglise se présenta au 
bureau de Brigham pour recevoir les ra
tions de vivres nécessaires à sa famille.Elle 
avait un bon du surveillant des travaux, 
oour des provisions équivalant au salaire 
d'une semaine. C'est une règle pour l'Eglise 
de ne pas payer en monnaie les malheureux 
ilotes (jui t rava i l lâ t pour enrichir le pro
phète. C;tte femme arrivait a l'office du 
gardien des provision- un peu avact le cou
cher du soleil. Elle lui p.é*ente humble
ment sa requête, mais le gardien lui déclare 
que le magasin est fermé et qu'il faut re
venir le lendemain. La pauvre femme 
expi.se qu'elle n'a pas un moicaau de pain 
pour nourrir son mari et ses *enfants,qu*elle 
a laissés \ la mai ^n mourant de faim. Cet 
argument ne toucha point le gardien, qui 
souriait devant la désespoir de cette femme 
comme les vampires doiveat le faire devant 
leurs victimes. La malheureuse suppliait, 
gémissait; tout fut inutile; elle dut retour
ner les mains vide; dans sa demeure déso
lée. Et»pourtant son mari avait bravement 
travaillé foute la semaine pour ce mo-

i dique salaire qui lui était refu?é." 

— Entre bous bourgeois : 
— Et où avez-vous été en villégiature ? 
— A la mer. 
— Heureux mortel I 
— Oui, mai.-; c'était d'un cher ? plus de 

20 francs par jour l 
— Fichtrn ! Elle n'était pas fi *.i!ée que 

ça do mon tempo* la mer ! 
— Pjtitcs aménités de ménage : 
Vue ferum-5 fort en colère et s'edressant à 

son conjoint lach* le mot : 
— Tiens. Cyprien, y u x - t u que je te dise 

ma pensée ? En bitm, tu n'js qu'un me
lon I 

Le mari av-c le plu:? g-aod c.»lme : 
— Et dirs que tu es fait« d'une de mes 

côtes ! 

Fâ machine dn tram 3e marchandises. 
Le fr.irde frein du train de voyageurs 
a été grièvement blessé. Une dizaine' 
de voyageurs qat été légèrement contu
sionnés. . ^ 

UNE NOUVELLE CONFIRMÉE . > 
San-Francisco, 21 octobre. — Des 

dépêches du consul américain à l'archi
pel des navigateurs confirment que le 
bâtiment de guerre allemand Ancona a 
levé une indemnité dans ces îles. Elles 
ajuul.nt que Ifl terrain en litige a été 
saisi au profit des sujets allemands et 
que plusieurs maisons indigènes ont été 
incendiées. L'Ancona a ensuite quitté 
ce3 parages. 

UNE TEMPÊTE. 

Londres, 21 octobre, soir.— Une vio
lente tempête a éclaté aujourd'hui à Lon
dres, en Angleterre et eu Ecosse, cau
sant de grands dégâts aux maisons et 
aux lignes télégraphiques en différents 
endroits. 

Le steamer Chiesan, allant de Glas-
cow à Shanghaï, a fait naufrage sur la 
côîe occidentale d'Ecosse, 11 matelots 
de l'équipage ont péri. 

RIERHIfCRE H E U R E 
Perpignan, 22 octobre, soir. 

Aptè : 16 heure* de délibération, un 
arrèL du conseil de guerre condamne 
Sallette à vingt ans de travaux forcés; 
Pey, ftfanault, Dakit et dix autres, sont 
condamnés b dos peines variant de 
cinq ans de prison à cinq ans de travaux 
forcé?; Krémer deux ans de prison. 
Trois secueés seulement sont acquittés. 

naute de la tuuiiUu.L» 6 tsage, en velours, 
formo basque, l iés ajusté, orné de boutons 
forme gi let . Le costume est plat et adhère 
au tablier ; mais pour se faire une idê> de 
celte robs, il faut la voir; eile tient de la 
rebe p r i n c e s , si gracieuse et si souvent 
décrite, et du coutume actuel. Il a deux 
principales dist inctions: celle des réceptions 
et des vioites châtelaines, celle de la pro
menade en voiture découverte à la . uite 
d'une chasse. 

La cotntet-se TimachefI, femme du minis
tre de l'inierieur, à Saint-Pétersbourg.vient 
d'adopter diverses toilettes dans le g» (a de 
celles que nous indiquons, et tout particu
lièrement une toilette ds diuer et p^iite 
soirée qui gardera son nom. Cette rôle est 
faite toute eu cachemire gris clair de lune 
drapée devaut et formant jupe sans relevé' 
trahie unie derrière, bordée d'un effilé de 
même nuance, retombant sur un plirsé de, 
faille également gris. Cette application de 
cachemire en lobe du soir est ULU des plus 
heureuses création» et d î s plus originales 
qui se soient faites depuis longtemps.» 

Une machine merveilleuse construite par un 
nègre. — D'après le Patriote de Frai k!ùi, 
dans le Keulucky, du 5 septembre , un 
vieux nègre, vivant à 3 milles de Franklin, 
est parvenu a iuveLter une voiture qui 
marcherait toui» seule, une fuis mite eu 
mouvement, par ce principe de mécanique 
que le poids de gravitation est jeté en avant 
du centre de gravité, forçant aiusi la ma
chine à c-jurir. L'iuventeur se proposait 
d'exposer sa voiture, à laquelle i f donnait 
le nom de inouvooxtnt perpétuel, à la foire 
qui devait *« tenir 1 9 septembre, afiu que 
son mérite pût être apprécié par des mil
liers de -peclateurs. 

Le 2 atjptornore, le vieux Lègre montait 
sur sa machine, ajustait les Laudes, appli
quait la balance * a-les.-us du centre de 
motion, et i iupriuuut une impulsion a la 
roue, il se dirigeait vers Franklin, pjur se 
pxeaeiil*r au secrétaire de l'association et 
faire euregistrer sa machine pour l'exposi
tion . A la distante d'un mille de la maison 
se trouve une bifurcation de route, et à 
oe poini U 4 M victime d'un fatal acci
dents' M 

La machine marchait, sur un chemin 
d o u x * , un. araison de 15 milles à l'heure. 
L' invei ieni était aussi fier sur son siège 
que 0*1*11 l 'eue Fulton quand il faisait le 

On lit d a r s la Presse Médicale : 

« L*s f e m m e s affaiblies, l e s j e u n e s 
f i l les ch loro t iques , l e s j e u n e s g e n s f a t i 
gués par la eroéeeaMB, l e s ouvr i er s de 
m a n u f a c t u r e s exténués par de pénibles 
travaux , les v i e i l l a r d s verront leurs for
ces revenirBOUÏ l*ioftuje>se. du v in d n doc
t e u r Cabanes ( k i n a Cabanes) a i L a c t o -
ph< sphate de c h a u x et de fer e t a u 
quinquina t i t é . Le produit qui fait la 
ba-e 4e ce médiciment f̂ r't partie immé
diate de notre s y s t è m e o s s e u s e e t s a n 
gu in ; aussi on ue saurait employer un 
meilleur tonique d n^ I a n é m i e la ch lorose , 
l e s pertes bl n c h e s et s é m i n a l e s , 1 appau 
v r i s s e m e n t du sang les fa ib le s ses g ê n é 
raies , déb i l i t é c o n s t i t u t i o n n e l l e chez l e s 
f emmes eue i n t e s . f a t i g u é e s par l eur gros 
s e s s e . dans les fièvres i n t e r m i t t e n t s r e -
bel es et d*u* tous le; i'as où ou a bjsoiu 
d'avoir recours à («• r.uissaots toniques; tou 
les les s o m m i t é s m é d i c a l e s le prescrivent 
tous les jours avec Buceèe. > 

Dépôt dans toutes les pharmacies de 
France et de l'étranger 

X Roubaix. pharmacie Couvreur. — Prix 
4 francs. 

P. S. — I l sera fu t un rabais aux ou-
viiers de manufacture* qui prendront une 
certaine quantité* à la fois. 69S4 («.) 

Progrès de l'Art msmzïW'»rj%. aiBB B»̂ , 
Dents et Dentier* saus crochets ni ressorts et posé 
saus douleurs. E « l u u u i * d \ V r h n i y x l i « * 
DENTISTE, breveté de S. M. le nul (les tieljr» 

8, rue de l'Hospice, 8, KOUBA1X • 
MAISON A PARIS 

-1, B o u l e - a r d P o l i a o n n l è r * , 4 
NOTA. Ces dentiers ont l'avantage de ne pas 

emplir la bouche, ils ne. nécessitent pas l'extrac
tion des racines et viennent soutenir les dents 
chancelantes. — SUCCÈS GARANTI. 

Nouvelles du soir 
O c p ê d i e s Té l égrapt i lquea 

(S^rvi •• particulier du 'oural 
de Roubaioc). 

ACCIDENTS DANS LE MIDI. 
Montpellier, 21 octobre). — Le Mes

sager du Midi mentionne dnux ncci-
dents arrives sur les lignes du chemin 
de fer du midi. 

Le 18, un train de marchandises a 
déraillé a Magalas (Hérault). Le chef de 
train, le garde frein et des hommes 
d'équipe ont été grièvement contusion
nés. 
* Le 21, à ntuf heures du matin, un 
train de voyageurs a rencontré un train 
de marchandises qui avait déraillé entre 
Espondeilhnm et Magalas. La mécani
cien Lavergcie a été tué en sautant ee 

GOMMEttGE 
DMPÊCHES TELEGRAPHIQUES 

Havre, 22 octobre. 
(Dépèche de MM.Shlagdenhauffen et ^ r e 

présentés à Roubaix par M. Bulteau-Deshon-
nets.) 

Ventes 600 b. Marché calme et terme, 
demande modérée, livrable sans affai 
res. 

Liverpool, 22 octobre. 
(Dépèche de M M. Sh lajtdenhaurTen è* ^ r e 

présentés à Roubaix par M. Bulteau Desborr-
nets.) 

Ventes 12,000b. Marché calme. 
New York, 22 octobre. 

Gutoa 1 5 , so i t 1/8 p l u s b a s . 
A v i s d i t «-r«. 

ANVKRS, 19 OCTOBRE. — Laines.— On a 
vendu aujourd'hui 144 b . laines en suint 
de La P l a û . ' 

Cotons. — On a coté ce malin un bloc de 
500 b . Oomra, à 63 fr., dont la veDte re
montait à"hier soi';-, mais nous étions au 
gia.'Jià mat i ' , et c'est à peine s'il se faisait 
qut lqu*s rires lots; on s'est un peu remis 
aux achats cette après midi, mais il s'en 
£*ut de beaucoup qu'il y ail quelque appa 
rence d'activité. Les prix restent néanmoins 
bien soutenus pour coton disponibla. Il pa
rait aeuiemant y avoir uu pou plus da coton 
au marché, mais ou ne l a h e nullement la 
main. 

Le livrable ne motive toujours pas de 
demanda, bien que l'on mette journellement 
quelques nouveaux lots à la vente. Ou ne 
fait rien non plus à terme; les cours restent 
com.ne hier. 

, Les ventes notée*, à quatre heures vont à 
1,607 b. 

HAVRB, 24 OCTOBRE. — Lnints. — Les 
sortes de la Plata s-ut de=! plus fermes, et 
les détenteurs paraissent assez peu dispesés 
à éeeuler aux cour.s actuel;. On note au
jourd'hui 12 b. M - V d e o , suint, de 150 à 
252 fr. 50: I3t b Afrique, smiut, à 175 fr., 
et 26 b. B.-A.vres suint, de 195 à 220 fr. 

i* 11 ISBV B>/I'iR 'WVNMJ%'€11B 
Bourse de Parts du2i Octobre 

Deux heures. — Lrs craintes d'une élé-
vrtiou de taux uo l'escompte à la Banque 
d'Angletene sont à peu prèi disparues. Notre 
5 n/o.fcpièa avoir été tiès cfF.-rt au début de 
la Buuist à 99 10, est monté brusquement 
à 99 37. 

tiur le marché du comptant ce fonds d'E 
fat était même demandé a 99 40; cette fer
meté sur ca marché était due aux achats 
faits pour le compte des receveurs, ils s'é
levaient pour la journée à 88,000 fr. de 
rente 5 0/0 • 

L«v valeurs, malgré la hausse de nos fonds 
d'Etat, sont restées dans les cours de la 
vei l le . , 

Le Foncier français est toujours à 845. 
Le Mobilier varie entre 335 et 337. 
Les Chemins fiançais sont cotés : le Lyon 

911, le Nord 108'i, l I M SQ*». -• l 'n-**- -
800. 

Las actions et délégations de Suez sont 
lourdes; ou cote les premières 427, et les 
hecondis 41 "2. 

Les actions transatlantiques ont baissé de 
J fr. à 235. 

Les Autrichiens se maintiennent à 683. 
Les Lombards sont plus farines, à 318. 
La Rente italienne était lais offerte au 

début de la Bourse, à 66 05; le mouvement 
de hausse de nos fonds d'Etat lui a fait 
regagner le cours de 66 35. 

La Banque ottomane est en reprise de % 
fr. sur 1rs cours du début, à 668. 

L* Rente turque a fait 45 60 et 45 85. 
Lrs Obligations des chemins de fer turc 

sont f a i b k s i 127 50 . 
Le marché des obligations se ressent de 

la fermeté de nos Renies, on cotn les Midi 
293; les Oiléani, 297 50; les Charentes, 
'262, es les F-anco-Algériennes 222. 

Trois heures. — Le 3 0/0 leste a 62 05 et 
le 5 0/0 a 99 4 2 . 

. -^» . 
E » VENTE CHEZ C H . DKLAGRA VK 

libraire-éditeur, 58, rue des Ecoles, Paris. 

LA 27e LIVRAISON DE L'ATLAS DE BRUÉ 
rets par M. E. Lcujsiur, m a t a de llusiilui 

L'utilité d'un atlas universel est liop 
évidente pour être contestée. L'homme du 

monde, grâce à la rapidité" des cômmunjca- | 
tions, se trouve - initié sans retard aux 
événements dont les contrées lé»pins reculées 
sont le-théâtre, et-rtrthis est devenu l ' in
dispensable commeWSifB du journal. L'Ins
titut Géographique"cfëTaris a voulu mettre 
à la portée- de torts Un ouvrage d'une haut 
valeur seientiGque, d'une extrême précision, 
et d'une exécution parfaite, jaloux de remet
tre en honneur* une étude dont la nécessité 
s'impose de jour en jour avec plus de rigueur. 
L'Atlas de Brué.revu avec un soin scrupuleux 
par M. E. Levasseur, membre de l'institut, 
professeur au Collège de France, vice-prési
dent de la Société dé Géographie, est mis au 
courant des plus récentes découvertes de la 
science moderne, et en conformité av^c les 
derniers événements de la politique con
temporaine dans les cinq parties du monde. 

Chacune des 67 premières livraisons con» 
tiendra une belle carte gravée sur acier et 
imprimée en taille-douce. Le titre, la 

{iréface, la table formeront la C8* et dernière 
ivraison. 

Le prix de chaque livraison est fixé à 1 
franc. 

. l o a r n a i d e l a j e u n e s s e . — Som
maire de la 99» livraison (24 octobre 1874).— 
TEXTB : Nous autres, par J. Girardin. — 
Des insectes utiles et nuisibles à propos de 
l'exposition, par H. de la Blanchère. — Le 
vieux chAne de Ma Hambourg, par J. Levoi-
siu. — Le café, par H. Nerval. — La dette 
de Ben-Aï--a, par Marie Ifaiéchal. — Niort, 
par A. Saint Paul. 

DESSINS par Emile Bayart A. de, Neuville, 
Bertall, etc. 

Bureaux à la librairie H A C H B T T B , boule
vard Saint-Germain, D , 79, à Paris. 

Lettres de faire part 
i » » » l ' R D É C È S E T O U B T S 

livrées en deux heures, ave© avie gratuit 
dans le Joa-nal de Roubaix, { g rande et 
petite éditions. 

Imprifi^eri' Alfred RÇBOUX, rue Nain, 1 
RoubVix. . ' " - r. 

. • • — — 

: C 1 \ T T r à TATIC vendna sao» mé-
; k > A I l l C i A l U L O deBin*.-«EUSpur

ges et sans frais, parla délicieuse farine 
de Santé de Du Barryde Londr.es. dite : 

REVALESCÏÈRE. 
Vingt-sept ans a'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises di
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
groseesse, constipation,diarrhée,dyssenteries, 
coliques, phthisie,toax,asthme,étouffements, 
étourdissements, oppression, congestion, né 
vrose, insomnies, mélanfioljfi, diabète, fai 
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des brouches, vessie,foie, reins, in te s 
tins, ineuibiane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,0ûî; cures, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Gastléstuart, le duc de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord Stuard de Decics pair d'Angleterre, 
e t c . , etc. 

Cure W .Ç5,311 
Vervant, te 28 mars 1866. 

Monsieur, — Dieu soit béni! votre Reva-
lescière m'a sauvé la vie. Mon tempérament, 
naturellement faible, était ruiné par suite 
d'une horrible dyspepsie de huit ans, traitée 
sans résultat favorable par les médecins, qui 
déclaraient i |Uei« n'avais plus que quelques 
mois à vivre, quand l'éminente vertu de 
votre Revalescière m'a lendu la santé. 

A . BBT'NET.IÈRK, curé. 

Cure N" 78.36 i 
M. et Mme Léger, de Maladie de foie, 

diarrhée, tumeur et vomissements. 

Cure N» 68,471. 
M. l'abbé Pierre Castelli, d'Epuisement 

complet, à l'âge de quatre-vingt-cinq ans ; 
la Revalescière l'a rajeuni. « Je piêche, je 
confesse, je visite les malades, je fais des 
voyages assez longs à pied, et je me s£Os 
l'esprit lucide et la mémoire fraîche, r *. 

Plus nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes . En boites : 1/4 ki l . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 ki l . , 7 fr.; 12 ki l . , *60 fr, — Les 
Biscuits de Revalescière se mangen t en tout 
temps, soit à sec ou trempés dans de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlè
vent les nu éts et vomissements, même en 
grossesse en mer, ainsi que toute irrita
tion et te odeur fiévreuse en sa levant, 
ou âp < s certains plats compromettants: 
oigu > s, ail, etc. , ou boissons alcooliques, 
mèm après le tabac. Améliorant le som
meil, l'annétit i»f la rH«r°-«i'<»; Ha MM_ 
rissent, eu même temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
fermes et fortifient les personnes les plus 
affaiblies. En boites, de 4. 7 et 60 francs. 
— La Revalescière chocolatée rend appét i t , 
digestion, sommeil, énergie et chairs fermes 
aux personnes et aux enfants les plus fai
bles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr ; de 576 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 c. la tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les boites de 
H2 et 60 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Coille, pharmacien, Morelle-
Bourgeois ; Léon DANJOU , pharmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — Du 
BARRT et C°, 26, Place Vendôme, à Paris. 
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ÎMHOBLES àieadre OH IUW 
A l o u e r pour'Te 'l e r 'avril Î875 

u n e m a i s o n située rue du Grand. 
Chemin 6, à usage dé JJabricanl, 
négociant et ma.chand de* matières, 

: ayant grand porte, lanteraaau cou»» 
vrant touia l a cour. S'adresser 
mémo rue,86". 6845 

— A l o u e r , pour entrer en 
jouissance le 1er octobre, u q « m a l -
s o n , sise * Roubaix,-ruffrlêLarmoy, 
110, actuellement à usage de corn- *' 
merce de nouveautés, Bvee belles 
caves, cour et jardin. — S'adresser 
rue de Lannoy, 106. 6614 

M a i s o n a l o u e r , à usage de 
magasin, Giande-Rje , 7 9 . — S'a
dresser même rue, 75 . 6665 

— A l o u e r une jolie h a b i t a 
t i o n d e c a m p a g n e sur la route 
de Roubaix à LiLe. -»- S'adresser 
à M. SalemmVr, vis-à-vis la Belle-
Vue, à Mons-en-Bareul. 

A l o u e r une grande m a i s o n 
avecpoi t cochère, magasins, skuée 
rue du Presnoy, derrière la gare . M 

S'adresser rue Fosse-aux-Chênes, n» 
45. 6597 
p ^ ... . ngi •̂ -»,---̂ -ragcg>«a ;'.;"5«'3esgBBe 

OBJETS à vendre 
A v e n d r e les o u t i l s d ' u n 

m o n t e u r et réparateur d'articles 
de f u m e u r s , un grandmombre-fle 
cercles, vis, viroles, manches alba
tros, bruyères,bouts d'ambre et quel* 
ques belles pipes d'écume des vieux 
gisemeuts d'Asie-Mineure — S'a* 
dresser à M. Madelain, rue du Mou
l in, 30, à Roubaix. -,^,» 7048 

A v e n d r e : une m a c h i n e à v a -
p r n r verticalo.de dix à douze che
vaux,presque neuve; 

Une m a c h i n e A v a p e u r ver
ticale de cinq à six chevaux presque 
neuve, avec générateur; prix: 1,500 
francs ; 

Une grande quantité de trans-
mission* et pauiies, engrenants et 
chai-es coussinets nécessaires. 

Une m a c h i n e Vcsticaàe de 1S 4. 
25 chevaux- — S'ndressor pour les 
conditions à M. Denutte, rue de 
l'Aima, 227. 6344 

Demandes et Offres iEnptoif 
AVIS DE LA DIRECTION DU JOURNAL . 

— Tsnte réponse envoyée au bureau du 
j ournal doil porter sur l'enveloppe soit 
les initiales indiquées dans l'anDonce 
qu'Ole concerne, soit le numéro de cette 
annonce. Ces sottes de lettres sont remi
ses, sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. ' 

— U n c o m p t a b l e désire u u 
emploi ou quelques heures d'écriture 
par jour. — S'adresser au bureau du 
journal sous les initiales J. Y . 

7003 
— V o y a g e u r — T t s a u * . — ¥ » 

homiue mj.iié, connaissant les voya
ges, dsmando un empîoi. —"Képonse 
au lmu.au du journal sous la lettre 
X . 7085 

O u d e m a n d e u n e m p l o y é 
d e m a g a s i n , connaissant parfai
tement la place et pouvant faire l e 
voyage de Paris. — Prendre l'adresse 
au bureau du journal. 7ÛI51* 

— Un j e u n e h o m m e , pouvant 
disposer de qut-!ques heures-par jour, 
demande à les utiliser. 11 peut tenir 
une petite comptabilité ou faire des 
traduction* d'anglais, Tit .lieu, d'es-
p>g:io! t-t.d'allemand. 

b adresser au bureau du. jouuiaL 

— Une dniBofeelh" dt^m- s» placer 
iFVrMiM*» i l e C l i a m b r c < lt u!'aiX 

ù (IAU^ i- - f viix>us. ;— 6 *àressex 
Graude-Rue, tu5 . 7P33 , 

O n d e m a n d e u n e e o a t u * 
r i è r e sachaut bien travailler. — 
S'adresser rue de Lannoy, 93 ; 

— C o u t u r i è r e . — U n e personne 
sachant uès-bn-u faiie les Robes, 
demande des journées dans de bon
nes maisons. — S'adresser ches le 
charron rue d'Italie, maisons Yatti-

U n ménage sans enfants, déeim 
trouve/ une place de c o n c i e r a r e . 
L'homme et la femme sont Agée d'nae 
quarantaine d'années. — S'adresser 
au bureau du journal. "047 

Avis Divers 

FONDS A PLACER 
s u r H y p o t h è q u e s 

S'adresser en l'étude de M» D U -
CHANGE, notaire. 703* 
Etude de M» Aimé VA11É, notaire 

a Roubaix, rue Neuve, n« M , 
successeur de M9 Cottigny. 

FONDS 1PLACER 
S u r b o n n e s h y p o t h è q u e s 

i . i l 

Occasion EicepUéii&Jle 
A. c é d e r , pour se retirer d'affai

res la meilleure M A R E C H J t l J & • 
Rlf t£ de Roubaix, k des conditions 
tiè.-i-avanthgyuM's. — S'adresser Place 
d e l'Abattoir, 16. * 5 0 « B . 

expi.se
Londr.es
lmu.au

